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AIHEVRYSTME DE L'AORTE D'ORIGINE TRAUMATIQUE
MECONN«U ET TERMINE PAR HEMORRI{AGIE LENTE

l'An M. j.E, PIOES C'OMBEmAuLe.

Lie fait clinique que nous désirons rapporter est une nouvel-
le preuve qu'un anévrysie. nmême volumnineux, de la crosse de
J'aorte peut longtemps, passer' inaî>ler(:u pour le malade quii efl
est porteur. au.zsi bien que pour' le miédecein, appelé à lui don-
lier ses soins pour des troubles en dépendant. De ces cas les
exemiples fouirmîilleint dans lat littérature médicale namis
01) ne dvit point se lasser de les publier, afin qu'éclairé et is
(--il garde, IJe praticien fassv (le ifl<>Iiis en mfoins (de diagnostics
ileertaiins ou erronés,, et fixe lus série usemien t le pronosi e.
Aiu reste, Voioi l'observation:

'-Le 18 déemlbre. entre à ha Mýaison de Santé le nomm-llé B~r...
t~n,âgé de 63' ans, né il l3uebingeîî (Alsace). contremaître

dans l'une (les fabriqutes dle p)roduits chimiques de., environs de
Lille. Cet homm11-e accus'ait du e.^)1 dlu tube digestil des Plié-
ilorènes bizarres. Il prétendait clle son iniestiîi était barré,
et que, de ce fait , il ne pouvait absorber que des liquides
ilazssi, ne se nourrissait-il à peu prés exclusivement que de lait
depuis quelques semaines. La constll)at ion chez lui était hiabi-
tuelle et. il n'allait (lordinaire a la selle qune par lavements
0U1)1 rgatifs salins; mais, depuis une huitaine (le jours, il ne

séait pas p)résenté à la garde-robe. Coimue ce malade. dul
reszte, ne compilreniait et ne parlait que la langue allemande,
mnalgré dles interp)rètes bien intentilonnés, mais profanes da ns
les chosc, en inédecine, lat précision des renseignements qu'il
fo'urnissait laissait beaucoup à désirer.

*On notait iiéanimoinsý parmi les antécédents personn-ls, une
m1aladie aiiguë des l)0u1flons (Lunigeie.nlziinidiiing,, c'est ainsi que
lé-: médecins, qui l'avaient soigné à Colognie. avaiient dén)ommé1
c-ette mlde.Cette mnaladie était survenue à la suite d'un
violent effort pendant le transport d'un baril dlans la fabrique
def bleu dle Prusse où 'il travaillait, et comme muoyens téeu-l
tiques enillovés, avait été traitée par des ventouses scarifiées.
dont on voyait les traces sur la moitié droite de la poitrine.
au-dessous de la clavicule, au. voisinage du sternumi. Il était
très difficile d'obtenir du malade d' autres reniseigrnementsý,
mais il -reste certain pour' nous qu'il n'y avait ni alcoolismle, ni
maladie vénériennei.
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